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1.
Pour la cinquième fois en quelques secondes, le Dr Eva Veracruz jeta un coup d’œil en direction de l’horloge.
Depuis la cabine technique, elle observa ensuite le plateau.
Le public venu pour l’enregistrement de l’émission « Un docteur vous répond », remplissait le studio d’un bourdonnement chaleureux.
Ce qui était bon signe. Sauf que l’invité n’était pas encore arrivé. Ennuyeux, ça. Très ennuyeux, même.
— Phil, où est ta trouvaille — ce médecin top model censé faire monter en flèche notre taux d’audience ? demanda-t-elle à son producteur qui s’affairait non loin d’elle.
Ce dernier eut un haussement d’épaules évasif.
— Il va arriver.
— Nos téléspectateurs comptent sur nous pour obtenir de bonnes informations médicales et je veux que nous soyons dignes de leur confiance. Je croyais que c’était ce que tu voulais aussi ! Ce que je souhaite, et tu le sais bien, c’est un co-présentateur accompli qui possède à fond notre sujet. Je me moque bien de son physique !
— Si nos taux d’audience n’augmentent pas d’ici quelques semaines, nos téléspectateurs ne recevront plus aucune information, ni bonne ni mauvaise.
Eva soupira. « Un docteur vous répond » n’était peut-être qu’une émission de télévision locale, mais dans la région de La Nouvelle-Orléans, cela représentait une audience plus que respectable. D’ailleurs, des rumeurs de diffusion simultanée avaient couru, et elle les avait soutenues sans réserve.
Mais cela, c’était avant que la chaîne concurrente place un reality show dans leur tranche horaire. Des conseils de santé valables et fiables ne pouvaient pas rivaliser avec une émission dans laquelle des candidats mangeaient des insectes ou tombaient à l’eau, assommés par des poings géants !
Comme il fallait s’y attendre, leurs annonceurs n’avaient pas caché leur mécontentement. Comment allaient-ils vendre leurs crèmes contre l’érythème fessier des bébés, si personne ne regardait leurs publicités ?
Si leur émission ne parvenait pas à battre le reality show, mieux vaudrait bien vite renoncer à l’espoir d’une diffusion nationale — et pire encore : « Un docteur vous répond » se retrouverait purement et simplement rayé des programmes !
Phil afficha une moue pincée.
— Je connais mon travail. Je me suis renseigné sur le Dr O’Donnell. C’est un urgentiste respecté qui a acquis une renommée dans le dépistage des crises cardiaques chez les femmes.
— Mais est-ce qu’il sait parler à la télé ?
— Le rendre bon, c’est ton boulot, pas le mien.
Phil consulta l’horloge. C’était l’heure.
— Essaie de gagner du temps et garde un œil sur les coulisses, dit-il.
— Entendu.
Pendant que résonnait la musique du générique, Eva gagna le plateau, répétant mentalement ses phrases de lancement. Elle devait annoncer au public la présence de l’invité, mais si celui-ci ne venait pas…
Elle salua la foule d’un geste de la main, et aperçut son image sur les écrans. Ses boucles, qui encadraient son visage et formaient une cascade brune le long de son dos, étaient complètement indisciplinées — un effet de l’air matinal humide de La Nouvelle-Orléans. La touche de rouge que laissait apparaître sa blouse blanche rehaussait son teint mat, et la maquilleuse n’avait pas lésiné sur le rouge à lèvres pour rappeler l’écarlate de sa robe. Comme si ses lèvres pulpeuses avaient besoin d’être mises en valeur ! Même sans fard, elles semblaient déjà gonflées au collagène, alors qu’elle n’y avait jamais eu recours !
— Bonjour La Nouvelle-Orléans, annonça-t-elle d’une voix assurée, et bienvenue dans « Un docteur vous répond ». Je suis Eva Veracruz. Aujourd’hui, nous allons aborder un thème important — important pour vous, les femmes qui travaillez sans vous ménager. Nous allons parler des problèmes cardiaques possibles, et des signes et symptômes qui doivent nous alerter.
Du coin de l’œil, elle vit Phil lever les pouces, puis désigner des deux index une silhouette sombre dans les coulisses.
Aussitôt, elle modifia son lancement.
— Et notre invité connaît parfaitement notre sujet du jour. Applaudissons chaleureusement le Dr Mark O’Donnell, du service des urgences de la clinique de Crescent Street.
Les applaudissements polis du public redoublèrent d’intensité quand le Dr O’Donnell apparut. Eva retint un soupir. C’était exactement l’effet qu’avait escompté le producteur de l’émission.
L’homme, de fait, aurait pu poser pour une marque de sous-vêtements ! Il la dépassait de trois ou quatre centimètres, alors qu’elle frôlait le mètre quatre-vingt-dix sur ses talons vertigineux… Quant au vert océan de ses yeux, il ne pouvait être dû qu’à des lentilles de contact teintées ! Ses cheveux bruns aux reflets d’un roux sombre offraient un aspect vaguement rebelle, comme si leur coupe courte avait besoin d’être rafraîchie.
Ce n’était pas le type d’homme qui l’attirait habituellement ; elle préférait un aspect plus strict. Mais à dire vrai, cela faisait un certain temps qu’elle n’avait plus eu aucun type d’homme, ce qui expliquait peut-être l’intensité de sa réaction : non seulement son pouls s’était emballé, mais tout son métabolisme avait paru brusquement stimulé par l’arrivée de Mark O’Donnell. Elle se morigéna intérieurement. Qu’est-ce qui provoquait cette montée d’adrénaline ?
Le physique du nouveau venu, sans doute, mais aussi son attitude. Cet homme avait à l’évidence du caractère, et elle ne résistait pas aux fortes personnalités…
Consciente de ce penchant, elle saurait tenir le Dr O’Donnell à distance. Sans problème. Et quoi qu’il se passe, elle n’était pas prête à accepter un homme dans sa vie, car elle n’était pas complètement remise de sa dernière histoire.
Aussitôt après les dernières notes du générique, des informations enregistrées la veille apparurent sur les moniteurs : comment joindre le personnel des urgences locales, et, où écrire pour obtenir des informations sur les crises cardiaques. Pendant ce temps, Eva invitait du geste le beau médecin à la rejoindre.
En le voyant traverser le plateau d’un pas assuré, en maître des lieux, les spectateurs s’étaient redressés, attentifs, pourtant il ne daigna pas leur accorder le moindre regard. Eva fronça légèrement les sourcils. Quelle attitude suffisante ! Jamais elle ne tomberait amoureuse d’un homme aussi sûr de lui. De plus, à en juger par les vêtements qu’il portait, il n’avait aucun souci des convenances — le genre de séducteur qui brise le cœur de toute femme assez folle pour l’approcher de trop près. L’émission exigeait costume et cravate, et lui, portait une blouse blanche et un pantalon de chirurgien ! Vu la disposition de l’éclairage, le blanc de sa large blouse, ajouté au blanc de sa propre blouse blanche taillée sur mesure, allait rendre l’image livide ! D’ailleurs, le producteur s’agitait déjà derrière les caméras.
Rivée à son siège de présentatrice, Eva lutta contre un désolant sentiment d’impuissance, et d’un geste, invita le Dr O’Donnell à s’arrêter devant le siège en face d’elle.
— S’il vous plaît, pouvez-vous dire quelque chose pour que notre ingénieur du son effectue un dernier test micro ? demanda-t-elle.
Un instant, il demeura visiblement à court d’inspiration.
— Quelque chose, dit-il.
Eva ne put retenir un discret sourire. L’émission s’annonçait comme un véritable défi ! Cependant tout irait bien.
Elle ferait ce qu’elle avait à faire : Mark O’Donnell allait remplir son rôle d’invité. De son côté, elle soulignerait son côté novice devant les caméras en lui suggérant des réponses aux questions qu’elle lui poserait, et en comblant ses silences par des commentaires éclairants. Leur taux d’audience serait bon, et cela fournirait une rediffusion de plus pour leur période de congé.
Eva avait du mal à croire que deux années seulement s’étaient écoulées depuis qu’elle avait quitté le monde médical de la clinique, pour l’univers commercial de la télévision. Elle avait tellement appris en deux ans ! Son ambition naturelle la poussait à accéder au niveau suivant — la diffusion nationale. D’ailleurs, son agent aussi estimait qu’à présent, elle pouvait faire savoir qu’elle avait d’autres désirs, et qu’il valait mieux le faire avant que tout le monde n’apprenne la baisse d’audience de « Un docteur vous répond. »
Bien sûr, cela impliquerait qu’elle renonce complètement à exercer la médecine. Ce qui dans le fond, était plutôt une bonne nouvelle. Elle pourrait ainsi se lancer à fond et sans plus de regrets dans la voie qu’elle avait choisie récemment : devenir une vedette de la télévision.
Mais trouverait-elle la satisfaction et la paix, si elle ne pouvait plus se considérer comme un médecin ?
Bien sûr ! Elle n’allait quand même pas tourner le dos à une carrière dont elle avait toujours rêvé !
Elle chassa ces réflexions intempestives, pour se concentrer sur sa tâche présente. Elle avait une interview à faire, qu’elle allait mener avec brio, en bonne professionnelle qu’elle était.
*  *  *
— Bienvenue, docteur O’Donnell, dit-elle avec un grand sourire.
Une idée lui vint soudain. Au lieu d’échanger comme habituellement, une poignée de main avec l’invité, elle déboutonna sa propre blouse blanche et l’ôta en un instant, puis, s’adressant aux caméras, désigna d’un geste sa robe drapée sur le devant.
— Aujourd’hui, je porte une robe rouge, pour alerter sur les signes de la crise cardiaque chez les femmes. Alors chaque fois que vous verrez une robe rouge, révisez mentalement les premiers signes d’une crise cardiaque. Une réaction rapide de votre part sauvera peut-être la vie d’un proche. N’est-ce pas, docteur ?
L’invité la considéra longuement.
— Oui, répondit-il enfin.
Elle l’encouragea du regard. En vain. Laconique. Ton monocorde. Elle comprit alors quel genre d’interview-galère l’attendait. Eva aurait volontiers échangé ce régal pour les yeux contre un médecin beaucoup moins beau, mais bavard et bien documenté — mais elle n’avait pas le choix. A force d’énergie, elle arriverait peut-être à en tirer quelque chose… et elle pourrait toujours se consoler en détaillant à loisir son physique avantageux.
D’un geste, elle l’invita à s’asseoir dans le fauteuil de l’invité, et remarqua une imperceptible hésitation. Politesse, ou nature encline à ne rien se laisser imposer ? Forte de son expérience en matière de langage du corps, Eva aurait plutôt opté pour la seconde hypothèse.
Consciente de l’étroitesse de sa robe — conçue pour ne pas gêner sous la blouse —, elle se plaça de façon à ce que la caméra ne descende pas plus bas que la naissance de ses seins.
Le Dr O’Donnell, lui, pourrait la regarder de la tête aux pieds : tel qu’il était conçu, le plateau ne laissait guère d’espace entre la présentatrice et son invité. D’où une impression d’intimité, destinée à inspirer confiance au téléspectateur.
— Bienvenue sur le plateau de « Un docteur vous répond », docteur O’Donnell. Dites-moi, voit-on beaucoup de cas de crises cardiaques chez les femmes ?
Elle le fixa, tout sourires. Elle avait opté pour une question large, qui lui permettrait de rebondir sur n’importe quel type de réponse. Selon les producteurs, sa vivacité d’esprit contribuait largement au succès de l’émission. Quand on avait passé trois ans et demi dans la plus importante clinique de traitement de la toxicomanie de La Nouvelle-Orléans, qui recevait les patients sans rendez-vous, on savait réfléchir vite, très vite…
Jusque-là, les producteurs avaient écarté sa suggestion d’une émission choc sur les toxicomanies, mais Eva projetait d’insister, quand son contrat serait renégocié, pour qu’on inclue une série sur ce thème. Cela irait de la prise de conscience des familles et de la prévention, aux conséquences de la drogue, aux différents types de traitements, et aux taux de réussite dans la lutte contre l’addiction.
Trop de gens avaient besoin de cette information, et trop de gens la fuyaient par peur.
Mais pour l’instant, il y avait un problème plus immédiat à régler : le Dr O’Donnell ne se montrait pas très coopératif.
*  *  *
Après la nuit qu’il avait eue, Mark devait lutter contre l’épuisement. En quête d’un regain d’énergie, il regarda la femme en face de lui, tout en cheveux soyeux, seins sculpturaux et lèvres faites pour…
— Est-ce qu’aux urgences, vous voyez beaucoup de femmes arriver conscientes qu’elles font une crise cardiaque ?
Il s’éclaircit la gorge. Il devait absolument faire un effort de concentration.
— Nous ne voyons pas arriver autant de femmes que d’hommes avec des crises cardiaques, mais cela ne veut pas dire qu’elles en font moins. Souvent, on ne diagnostique pas les femmes correctement.
Son hôtesse eut un hochement de tête d’encouragement, comme si elle s’adressait à un enfant.
— Et en fait, les maladies cardiaques sont la cause de mortalité numéro un chez les femmes, n’est-ce pas, docteur ?
— C’est exact.
Mark pensa aussitôt à la patiente qu’il avait reçue la veille. Elle était sûre d’avoir la grippe, mais il avait insisté — avec raison — pour qu’on lui fasse un électrocardiogramme.
— Indiquez-nous quelques-uns des symptômes que nous allons inscrire sur l’écran de nos téléspectateurs, dit-elle, pointant l’index en direction du moniteur.
Il laissa un instant errer son regard sur son interlocutrice. Cette femme, un médecin ? Elle n’était pas plus médecin que lui danseuse étoile… Quel était son prénom, déjà ? Edna ? Ella ? Eva. Ça lui allait bien, d’ailleurs, étant donné son physique des plus voluptueux.
Peut-être — mais ce n’était même pas sûr — possédait-elle un diplôme de journalisme ou de télévision. Est-ce qu’il existait des diplômes d’animatrice de talk-show ?
En tout cas, une chose était sûre : cette femme-là, avec ses longues boucles d’oreilles qui dansaient dans son cou, et le sillon entre ses seins, plus profond que le Grand Canyon, s’évanouirait à la vue du sang !
Mark lut le premier point mentionné sur le prompteur.
« Difficultés respiratoires. »
Il fixa l’œil de la caméra, comme le lui avaient appris les spécialistes des relations publiques de son université à l’époque où il jouait au football, et adressa un sourire à la lumière rouge.
— Voici les signes principaux de la crise cardiaque.
Il nota du coin de l’œil, l’air étonné d’Eva.
— Si vous avez l’impression que vous venez de courir un marathon alors que vous n’avez pas fait un seul pas, ou si vous n’arrivez pas à inspirer à fond, allez aux urgences. Il se pourrait que vous fassiez une crise cardiaque.
Son ton alerte amusa le public. Les rires prouvaient que le public écoutait, et donc, qu’il apprenait des choses.
Et l’éducation du public, c’était l’unique raison pour laquelle il avait accepté de participer à cette émission. Sa grand-mère chérie était morte d’une crise cardiaque. Si seulement elle s’en était doutée, si seulement son entourage y avait pensé, elle serait peut-être encore là pour lui et pour sa sœur.
Elle avait représenté la seule réalité dans le monde d’apparences que ses parents, membres de la haute société, avaient imposé à leurs enfants.
Le public attendait la formule suivante sur l’écran, et pour la commenter, Mark conserva un ton badin.
— Si vos genoux flageolent, si tout tourne autour de vous et si vous n’avez pas la force de lever le doigt pour le signaler, allez plutôt aux urgences. Vous êtes peut-être en train de faire une crise cardiaque.
Il se tourna vers son intervieweuse. Le « Dr Veracruz » s’était renversée dans son fauteuil, lui laissant visiblement la vedette… Il décida de poursuivre sur le même ton.
— Si vous avez la nausée et que cela n’est pas dû à un excès alimentaire dans le Quartier Français, allez aux urgences. C’est peut-être une crise cardiaque. Ou si vous souffrez d’indigestion, ne blâmez pas la spécialité créole trop épicée de votre belle-sœur. Filez aux urgences. C’est peut-être une crise cardiaque.
En manque d’inspiration, il se tut, pendant que les symptômes restants clignotaient sur les écrans.
Le Dr Veracruz lui adressa un bref coup d’œil, puis elle se redressa et fit un signe discret au cadreur, qui se recula pour les avoir tous les deux dans le champ de sa caméra.
Elle afficha alors un large sourire.
— Si vous souffrez de contractures douloureuses dans le dos comme si vous aviez dansé le tango toute la nuit, alors que vous n’avez même pas soulevé une tassé à café, allez aux urgences. C’est peut-être une crise cardiaque.
Et elle adressa à Mark un regard faussement complice, comme si leurs prises de relais avaient été prévues.
— Et le symptôme classique, reprit-elle. Si vous avez l’impression d’avoir un éléphant sur la poitrine, allez aux urgences. C’est peut-être une crise cardiaque.
Mark acquiesça de la tête pour indiquer qu’il allait enchaîner.
— Aux premiers signes de crise cardiaque, croquez une aspirine. Croquez-la, oui, avec les dents, car vous n’arriverez peut-être pas à l’avaler.
Eva reprit la parole.
— Et après avoir pris cette aspirine, allez à l’hôpital. Parce que…
Elle pointa l’index en direction du public, qui termina la phrase en chœur.
— C’est peut-être une crise cardiaque !
Mark joignit les mains et adressa à la caméra un regard soudain grave, afin de donner plus de force à son propos.
— Le deuxième grand problème avec les femmes atteintes de crises cardiaques, c’est qu’elles ne veulent pas déranger en signalant qu’elles se sentent mal. Suivez l’exemple des garçons, mesdames. Vous êtes assez importantes pour déranger. Même s’il s’agit d’une fausse alerte, vous en valez la peine. Vos proches vous préfèrent en vie et gênée par un banal embarras gastrique, plutôt que morte parce que vous n’avez pas voulu déranger. Alors au premier signe, allez immédiatement aux urgences.
Eva fixa la caméra avec la même gravité.
— Et surtout, ne conduisez pas vous-même. Vous mettriez les autres conducteurs en danger. Appelez une ambulance. Vous confirmez, docteur O’Donnell ?
— Absolument, répondit aussitôt Mark.
Il esquissa un sourire. Personne ne pourrait l’accuser de ne pas avoir l’esprit d’équipe !
— Et maintenant, reprit Eva, une petite pause.
*  *  *
On coupa les micros pendant la pause publicitaire, et Eva posa sur son invité un regard nouveau. Pourtant, elle ne put résister à l’envie de lui rappeler qu’il était arrivé en retard.
— Bon travail… Nous n’avons pas eu l’occasion de nous présenter, dit-elle. Eva Veracruz.
Ils échangèrent une poignée de main.
— Eva. Excusez mon retard. J’allais quitter l’hôpital quand on a amené une urgence.
— Ça arrive souvent, j’imagine ?
— En effet.
Il tapota sa cuisse recouverte d’un pantalon de chirurgien.
— Mais cette fois, il a fallu que je me change. Mon costume de ville est irrécupérable. Je me suis dit que vous ne seriez pas ravie de me voir arriver recouvert de sang et de viscères.
— Effectivement, je préfère cette tenue-là.
Pour la deuxième fois, elle dut revoir son opinion sur lui. S’il continuait ainsi, elle finirait même peut-être par l’apprécier.
— Il nous reste la petite séance de questions-réponses avec le public, et nous en aurons terminé. Ensuite, nous pourrions…
Le Dr O’Donnell l’interrompit, sans lui laisser le temps d’organiser un rendez-vous pour prendre un café.
— Comment faites-vous pour répondre à des questions médicales sans être médecin ?
— « Sans être médecin » ? Que voulez-vous dire ? demanda Eva, l’air faussement étonné.
Elle ne savait hélas que trop bien ce qu’il voulait dire, pour avoir si souvent entendu cette question.
Evidemment, elle ne correspondait pas à l’image traditionnelle du médecin. Et le maquillage de studio, et la coiffure élaborée, ne faisaient qu’aggraver les choses en mettant en valeur sa sensualité afin de booster l’audience.
Mais au fond, pourquoi devrait-elle brider sa féminité ? Il était grand temps que les femmes cessent de prouver qu’elles pouvaient avoir à la fois un cerveau et des formes !
Phil agita la main pour attirer son attention.
— Eva. L’antenne dans…
Avec les doigts, il effectua le compte à rebours. Cinq, quatre, trois, deux. Puis il pointa l’index dans sa direction.
D’un geste, elle invita Mark à se lever, et fit de même, consciente que le bas de sa robe moulante avait remonté sur ses cuisses. D’ordinaire, sa blouse blanche dissimulait ce genre d’inconvénient. Mais si elle ajustait la longueur de sa robe maintenant, cela ne ferait qu’attirer l’attention sur le problème.
Micro en main, elle s’adressa à la caméra.
— Retour en direct sur le plateau de « Un docteur vous répond », pour les questions du public. Si vous voulez en faire partie, envoyez un mail à l’adresse qui s’inscrit sur votre écran. Votre question nous intéresse.
C’était la partie délicate du show, et elle exigeait de sa part une gestion précise du temps. Les producteurs gardaient cet exercice pour la fin, ce qui leur permettait de moduler le temps si les invités parlaient longuement. C’est ce qu’ils avaient fait pour Mark, qui avait présenté d’une manière originale les symptômes de la crise cardiaque. A présent, le public serait comme pendu à ses lèvres, et aurait des quantités de questions pour un homme aussi accessible.
Mais il y avait toujours dans le public au moins un spectateur qui se montrait trop… insistant. D’ordinaire, cette personne parlait pour ne rien dire, afin de rester aussi longtemps que possible sous les feux des projecteurs. La tâche d’Eva consistait à l’écarter en douceur, ce qui se révélait parfois difficile.
C’était la seule partie de son travail qu’elle aurait évitée si elle l’avait pu.
Elle se dirigea vers le public, et Mark la suivit sans attendre qu’elle l’y invite.
— Qui a des questions ? demanda-t-elle.
La première main à se lever fut celle d’un membre de l’équipe que le producteur avait posté dans le public. Il donnait le ton en posant une question intelligente mais brève. Eva n’aimait guère le subterfuge, mais la gestion de l’émission ne faisait pas partie de ses attributions, comme on le lui rappelait souvent. Elle était l’expert, la tête parlante, et non le patron ! Et son salaire couvrait de nombreux frais, y compris les frais annexes de la maison de retraite de sa grand-mère, ainsi que le remboursement de son énorme emprunt d’étudiante.
Au troisième rang, une femme à l’air épuisé s’agitait verticalement sur son siège, comme pour dire : « Je suis là pour vous raconter toute mon histoire médicale, et je vous mets au défi de m’arrêter ». Eva évita donc soigneusement de croiser son regard.
Mais avant qu’elle ait pu rejoindre l’assistant muni du micro, Mark plaça son propre micro devant le visage de la femme impatiente, pour ensuite passer un bras apaisant autour de ses épaules pendant que la caméra s’approchait.
— Que puis-je faire pour vous aujourd’hui ?
Eva crut que la spectatrice allait se trouver mal. C’était la dernière chose dont ils avaient besoin : quelqu’un qui s’évanouirait en direct ! Ils perdraient instantanément les annonceurs qui ne les avaient pas encore lâchés. Mais la femme se leva, et saisit le micro, prête à parler.
L’ingénieur du son actionna des curseurs pour baisser le volume avant que la voix de la femme fasse hurler les haut-parleurs des postes de télévision.
Mais Mark avait déjà posé sa main sur la main de la femme pour placer le micro à la bonne distance.
Eva le regarda faire, surprise. Etrange pour un animateur débutant !
Les joues trop roses, la femme s’éclaircit la voix.
— Déjà, quand j’étais petite…
Elle s’interrompit et se mit à pleurer. Aussitôt, Mark lui tapota l’épaule.
— Respirez à fond.
Elle lui adressa un sourire tremblant.
— Quand je suis énervée, j’ai l’impression que mon cœur va sortir de ma poitrine tellement il bat fort, et après, on dirait qu’il s’arrête, et j’ai des vertiges.
— Et vous ressentez ça, là, maintenant ? Est-ce que vous vous êtes déjà évanouie ?
— Une fois ou deux.
— Asseyez-vous.
Mark l’aida à se rasseoir et sortit son stéthoscope, puis il afficha un sourire qui dévoila des dents très blanches.
— Est-ce que je peux écouter votre cœur ?
Visiblement subjuguée, la femme acquiesça. Eva suivait la scène, non sans une pointe d’admiration. L’homme avait du charisme, cela ne faisait aucun doute.
Comme l’auscultation se prolongeait, le producteur ordonna à une caméra de zoomer sur elle, espérant qu’elle comblerait le blanc. Eva se tourna aussitôt vers l’objectif. Non, manifestement O’Donnell n’avait pas l’expérience du direct.
— Quand un médecin écoute votre cœur, il contrôle plusieurs choses, dont la régularité du rythme.
Elle se mordit légèrement la lèvre. Evidemment, c’était d’une affreuse banalité, mais à aucun prix il ne fallait casser le rythme du direct !
Elle s’adressa au public.
— Pendant que le Dr O’Donnell effectue son examen, est-ce que quelqu’un d’autre a une question ?
Assis devant elle, un homme encore jeune se leva.
— Il y a peu de temps de ça, mon fils Mike a développé les mêmes symptômes que cette dame. Son médecin a diagnostiqué un souffle au cœur, et il demande une série de tests avant d’autoriser Mike à jouer au football. Notre enfant a toujours fait du sport. Pour tout vous dire, c’est la seule chose qui l’intéresse à l’école. Comment faire comprendre à un adolescent plein d’énergie qu’il ne pourra sans doute plus pratiquer un sport qu’il adore, alors qu’il n’a jamais eu aucun problème auparavant ?
C’était le genre de question sans réponse très encourageante, mais Eva s’apprêtait à répondre de son mieux, quand Mark intervint depuis l’autre extrémité du studio.
— Faire du sport avec un problème congénital, particulièrement un souffle au cœur, c’est un sujet très controversé dans le monde médical, mais la plupart des médecins connaissent l’intérêt du sport dans le développement de nos enfants. Assurez-vous que votre médecin fasse le maximum pour que votre fils continue de fréquenter les terrains.
Ce n’était pas du tout la réponse qui convenait ! Eva fit signe à la caméra de se rapprocher d’elle.
— Le Dr O’Donnell a souligné que ce sujet fait l’objet de nombreuses discussions. Pour ma part, je ne mettrais pas la vie de mon enfant en danger pour du sport scolaire. Cependant, je comprends très bien votre inquiétude. Il est très difficile de préserver la sécurité de nos enfants, tout en leur laissant vivre une vie qui les comble et en développant les compétences dont ils auront besoin pour devenir des adultes accomplis. C’est un choix auquel nous sommes souvent confrontés en tant que parents.
Devant elle, le producteur s’était baissé sous l’objectif de la caméra, l’index pointé en direction de sa montre. Ensuite, il signala du tranchant de la main qu’il fallait absolument couper. Etonnée, Eva coula un regard discret en direction de l’horloge du studio… Comment était-ce possible ? Elle n’avait jamais autant débordé dans cette séquence !
— C’est donc une question à laquelle chaque parent doit répondre pour ses enfants, poursuivit-elle. Souvenez-vous, vous ne pouvez pas prendre soin de vos enfants si vous ne prenez pas d’abord soin de vous-même. Alors si vous pensez que vous êtes en train de faire une crise cardiaque, allez aux urgences. Merci d’avoir suivi « Un docteur vous répond ». et n’oubliez pas : vous avez des questions, nous avons des réponses. A demain !
Elle jeta un coup d’œil au producteur. Elle se sentait plutôt satisfaite d’être revenue au sujet du jour — les crises cardiaques chez les femmes —, alors pourquoi celui-ci faisait-il la moue ?
L’horloge lui fournit la réponse. Ils avaient dépassé d’une minute le temps imparti. Les petites lumières rouges des caméras s’éteignirent, et Eva se demanda quelle publicité ils avaient supprimée. Ils devraient affronter la colère d’un annonceur, et lui proposer un créneau supplémentaire pour compenser, alors que le show avait un besoin vital de tous ses sponsors. Si la production leur infligeait de nouvelles coupes budgétaires, ils en seraient bientôt réduits à enregistrer avec leurs téléphones portables !
Eva se retourna vers Mark O’Donnell pour le remercier — par pure politesse. Elle évita de s’attarder sur ses épaules, qu’on devinait larges et musclées sous la blouse blanche.
— Merci pour…, commença-t-elle.
— Vous n’étiez pas sérieuse tout à l’heure, je pense ?
Elle le regarda, étonnée. De quoi voulait-il parler ?
— Si, bien sûr. Je suis toujours sérieuse.
Son mari l’avait toujours encouragée à se montrer plus enjouée, mais ce n’était pas sa nature. Son mari… Elle arrivait enfin à penser à lui sans un pincement au cœur… Cette pensée, ou peut-être le petit numéro que l’invité avait effectué devant son public à elle, la firent soudain sortir de ses gonds.
— A quoi exactement faites-vous allusion, docteur O’Donnell, quand vous parlez de sérieux ? A votre retard d’une heure, qui nous a empêchés de préparer ensemble l’émission ? Ou à la manière dont vous vous êtes mis à improviser au lieu de vous en tenir au conducteur prévu ? Ça aurait pu se terminer en catastrophe ! Nous avons dû déployer des trésors d’imagination. Et votre remarque sur le fait que je ne suis pas un vrai médecin…
Elle marqua une pause pour reprendre sa respiration, le cœur battant jusque dans ses tempes.
— Vous trouviez que je n’étais pas sérieuse quand vous avez décidé d’ausculter une personne du public, pendant que tout le monde, assis, attendait patiemment ? Nos téléspectateurs ont dû adorer ce palpitant moment d’action. Et comment avez-vous pu dire à ce père de laisser son fils faire ce qu’il voulait, contre l’avis du médecin traitant du gamin ! Comment avez-vous osé ?
Les lèvres de Mark frémirent.
— Comment j’ai osé ?
— Oui. Comment avez-vous osé désavouer un autre médecin ?
— Le fils en question n’aura rien à redire à ça.
— Et qu’en savez-vous ?
Cette fois, Mark O’Donnell s’esclaffa.
— Le médecin du garçon, c’est moi. J’ai demandé à mon ami de venir, pour me soutenir moralement. Et il a dit que s’il sentait l’émission faiblir, il poserait une question. Il l’a fait. Je lui dois une bière… Je pense qu’à vous aussi je dois une bière, Eva, pour me faire pardonner mes gaffes involontaires.
— Vous êtes bien la dernière personne avec laquelle j’aurais envie de boire une bière ! répliqua-t-elle, exaspérée.
Il afficha une moue faussement contrariée.
— Zut. Cela signifie « Non merci », c’est ça ?
— Pas « Non merci ». « Même pas en rêve », plutôt.
— Bon. Dans ce cas…
Il consulta sa montre.
— Il faut que je me sauve. Je pensais que ce serait amusant, mais apparemment, je me suis trompé. Enfin… je ne regrette pas l’expérience.
Il se tournait pour partir, mais il marqua une pause et esquissa un petit sourire.
— Pour un toubib de télé, vous vous débrouillez très bien.
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Une vie avec toi

Devant les caméras, ils forment peut-étre un beau duo,
mais, dés que les lumiéres des projecteurs s'éteignent, le
climat est explosif entre le Dr Eva Veracruz, présentatrice
d’une célébre émission, et son nouveau co-présentateur, le
Dr Mark 0'Donnell. En effet, Eva ne supporte pas l'arrogance
de Mark... et encore moins le fait qu'un seul de ses regards
lui fasse secrétement battre le cceur a tout rompre...
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